
 

 

Communiqué de presse PsyEN du 13 juin 24 

 

Ignoré·es, sous-payé·es, méprisé·es : les PsyEN en ont assez !  

En cette période d’augmentation du nombre de manifestations psychologiques 

préoccupantes chez les enfants et les adolescents, les psychologues de l’Éducation 

nationale devraient pouvoir intervenir davantage dans les établissements scolaires 

pour assurer la prévention, le suivi psychologique et l’amélioration des conditions 

d’études qui figurent dans leurs missions. Or, ce n’est pas le cas ! Et cela pour de 

plusieurs raisons : 

- les recrutements sont en baisse depuis 7 ans et chaque PsyEN a en charge plus de 

1500 élèves (moyenne nationale). 

- 1000 postes dans le second degré et 900 dans le premier degré ne sont pas occupés 

par des titulaires.  

- les concours ne font pas le plein du fait du manque d’attractivité, lié aux salaires, non 

revalorisés malgré une formation à Bac+6 et de conditions de travail de plus en plus 

détériorées. Le recours aux psychologues contractuel·les est de plus en plus difficile. 

- les annonces ministérielles montrent le mépris à l’égard des PsyEN et DCIO : Choix 

de former en quelques jours des CPE ou enseignants-référents en santé mentale ou 

pour le harcèlement au lieu de recruter davantage de PsyEN, projet de création d’un 

service de santé scolaire qui pourrait être transféré aux départements, contre l’avis 

des Psychologues et des autres personnels des équipes pluri professionnelles, 

menaces sur les horaires de travail et les missions, absence de revalorisation, etc… 

Sur le terrain, la recherche effrénée d’économies fait s’abattre sur les PsyEN des 

mesures qui rendent l’exercice professionnel impossible. Dernière nouvelle en date, 

dans notre académie les PsyEN ne seront plus doté.e.s d’ordinateur portable comme 

jusqu’à présent, alors même que l’administration les considère comme des personnels 

itinérants, c’est pourtant un outil de travail indispensable. Les ordinateurs fixes risquent 

d’être supprimés dans les Centres d’Information et d’Orientation.  

Comment continuer à travailler dans ces conditions ? 

Trop c’est trop ! Les PsyEN et les DCIO ont décidé de se rassembler devant le rectorat 

de Rouen le lundi 17 juin à 10H30 et demandent à être reçus en audience pour des 

conditions de travail décentes !  



 


